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Communiqué de presse 
 

 

6e Baromètre Dons Solidaires « Hygiène & Précarité en France »,  
réalisé par l’IFOP, avril 2026 

 

4 millions de Français touchés par la précarité hygiénique et 
des conséquences sociales qui s’aggravent 

 
Malgré une perception d’amélioration du climat économique par rapport à 2025, la précarité hygiénique 
reste à un niveau préoccupant. La 6e édition du baromètre « Hygiène & Précarité en France », réalisée 
par l’IFOP pour l’association Dons Solidaires, montre que l’hygiène demeure un poste de dépense 
sacrifié. 
Près d’un Français sur deux (43 %) a déjà restreint sa consommation de produits d’hygiène pour des 
raisons budgétaires, et ce chiffre grimpe à 69 % s’agissant des travailleurs pauvres. 
Pour 8 millions de Français, soit 16 % de la population, l’arbitrage va encore plus loin : il faut parfois 
choisir entre manger ou acheter des produits d’hygiène du quotidien. 

Autre enseignement, près de 4 millions de personnes, soit 8 % des Français, font désormais 
l’impasse sur l’un des produits essentiels suivants : savon, dentifrice ou encore shampoing. Depuis 2019 
et la première édition du Baromètre, où ce renoncement concernait alors 3 millions de personnes, la 
précarité hygiénique s’est considérablement aggravée dans notre pays.  
Cette 6e édition révèle l’ampleur des effets sociaux et psychologiques de la précarité hygiénique. 
Au-delà de la contrainte économique, elle affecte également directement la vie personnelle, sociale et 
professionnelle. 
 

« La stabilisation des prix est une réalité statistique, et pourtant sur le terrain la précarité hygiénique 
demeure à un niveau trop élevé. Aujourd’hui, des millions de Français doivent arbitrer en permanence 
entre l’alimentation, le logement, l’énergie ou les transports. Dans ce contexte, l’hygiène devient une 
variable d’ajustement, alors même qu’elle touche à la dignité, à la confiance en soi et au lien social. 
Cette 6ᵉ édition met en lumière l’ampleur des conséquences de la précarité hygiénique : isolement, 

perte d’estime de soi, difficultés d’accès à l’emploi. Face à l’augmentation des besoins, ce sujet ne peut 
plus être relégué au second plan. Il appelle désormais une réponse plus forte des pouvoirs publics, 

avec des moyens à la hauteur, mais aussi un engagement accru des entreprises, qui ont un rôle 
concret à jouer », souligne Dominique Besançon, Déléguée générale de Dons Solidaires 

 
Méthodologie : l’enquête a été menée auprès d’un échantillon de 4 002 répondants, représentatif de la 
population française âgée de plus de 18 ans. La représentativité de l’échantillon a été assurée par la 
méthode des quotas. Les interviews ont été réalisées par questionnaire auto-administré en ligne du 3 au 
12 novembre 2025. 
 
Note aux rédactions : si vous mentionnez l’étude, merci d’indiquer la référence “Baromètre Dons 
Solidaires, Ifop avril 2026” 
 

Tandis que la précarité hygiénique frappe durement les travailleurs pauvres, ses 
conséquences sociales et psychologiques s’aggravent pour l’ensemble des Français 

Près d’un Français sur deux a déjà réduit sa consommation de produits d’hygiène pour des 
raisons budgétaires. Résultat : près d’une personne concernée sur trois se replie sur elle-même 
(évite de sortir, annule un rendez-vous, se sent mal à l’aise au travail), tandis que 46 % évoquent 

une perte de confiance. 
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Les travailleurs pauvres, particulièrement touchés par la précarité hygiénique 
Le Baromètre met cette année en lumière, et pour la première fois, la forte exposition à la vulnérabilité 
économique et à la précarité hygiénique des travailleurs pauvres1 :  

• 52 % sont angoissés par leurs dépenses, au point de les empêcher de dormir 
• 42 % ont déjà dû choisir entre acheter de la nourriture ou des produits d’hygiène (16 % 

pour l’ensemble des Français) 
• 25 % renoncent régulièrement à acheter du savon/gel douche, ce pourcentage s’élève à 23 

% pour la brosse à dents, 21 % pour le papier toilette et 19 % s’agissant du dentifrice. Des chiffres 
en moyenne trois fois plus élevés que pour l’ensemble des Français ! 

• 23 % ont régulièrement un sentiment de malaise par rapport à leur hygiène personnelle 
 
 Le baromètre met en évidence une frontière de plus en plus poreuse entre emploi et précarité. Pour 
une partie des actifs, les revenus ne suffisent plus à couvrir l’ensemble des besoins essentiels et l’hygiène 
en fait désormais partie. 
 
L’hygiène, une nouvelle ligne de fracture sociale… 
La précarité hygiénique ne se limite pas à un manque matériel : le baromètre montre qu’elle produit un 
véritable décrochage social. Lorsqu’on ne peut plus acheter les produits nécessaires pour se laver, 
entretenir son linge ou prendre soin de soi, c’est l’image de soi qui se dégrade d’abord :  

• 46 % des personnes déclarent une perte de confiance en elles 
• 33 % ne sortent plus de chez elles (+ 2 points vs 2025) 
• 28 % renoncent à un rendez-vous amical ou amoureux 
• 27 % évitent certaines personnes de leur entourage (+ 4 points vs 2025) 
• 25 % renoncent à une activité sportive (+ 2 points vs 2025) 

 
 Autrement dit, la précarité hygiénique alimente des mécanismes de retrait, de honte et d’auto-
exclusion. Elle apparaît ainsi comme une fracture silencieuse : moins visible que d’autres formes de 
précarité, mais tout aussi puissante dans ses effets sur le lien social.  
 
… et un frein invisible à l’emploi 
Le manque de produits d’hygiène ne relève pas seulement de la sphère privée : il pèse aussi directement 
sur l’accès à l’emploi et le maintien dans l’activité.  
Le baromètre montre que la précarité hygiénique peut entamer la confiance, altérer le sentiment de 
légitimité et conduire à l’évitement dans des moments pourtant décisifs du parcours professionnel. Ces 
effets sont encore plus marqués chez les travailleurs pauvres, pour qui l’emploi ne constitue plus un 
rempart suffisant contre la précarité :  

• 31 % des personnes concernées disent ne pas se sentir bien au travail (+ 3 points vs 2025), 43 
% chez les travailleurs pauvres 

• 18 % ont déjà renoncé à se rendre à un entretien d’embauche, 30 % chez les travailleurs pauvres 
• 16 % ont évité d’aller travailler, 25 % chez les travailleurs pauvres 

 L’étude montre ainsi que la précarité hygiénique agit comme un frein invisible mais très concret à 
l’employabilité : elle enferme certaines personnes dans une spirale où les difficultés économiques 
nourrissent le repli, qui fragilise à son tour l’insertion professionnelle. 
 
S’adapter pour contourner les manques 

Faute de moyens, près d’un tiers des Français disent ainsi adopter des stratégies d’adaptation pour 
économiser sur les produits d’hygiène et d’entretien :  
• 25 % portent leurs vêtements plus longtemps pour limiter les lessives (44 % pour les travailleurs 

pauvres) 
• 17 % contrôlent leur consommation de papier toilette (38 % pour les travailleurs pauvres) 
• 11 % nettoient leur logement sans produit d’entretien (25 % pour les travailleurs pauvres) 
• 7 % se lavent les dents sans dentifrice (19 % pour les travailleurs pauvres) 

                                                      
1 Selon l’INSEE : actifs occupés disposant d’un revenu par unité de consommation inférieur à 1 080 euros par mois 
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• 7 % vont aux toilettes publiques par manque de papier toilette chez eux (20 % pour les travailleurs 
pauvres) 

 
CARTOGRAPHIE - Qui sont les visages de la précarité hygiénique en France ?  

Au-delà des travailleurs pauvres, les jeunes, les femmes, les parents d’un jeune enfant et les familles 
monoparentales sont aussi en première ligne face à la précarité hygiénique. 

Jeunes 
  

• 60 % limitent leur consommation de produits d’hygiène (43 % 
pour l’ensemble des Français) 
• 57 % des 18-24 ans perdent confiance en eux (46 % pour 
l’ensemble des Français) 
• 38 % renoncent à se rendre à un rendez-vous amical ou 
amoureux (28 % pour l’ensemble des Français) 

 Isolement social 
précoce 

et fragilisation 
psychologique 

Femmes  • 13 % manquent régulièrement de protections menstruelles, 
soit près de 2,3 millions de Françaises 
• 57 % sont stressées et 40 % perdent confiance en elles 
• 11 % utilisent autre chose à la place de protections 
menstruelles par manque d’argent 

 
 Une précarité 
encore taboue,  

à la fois sanitaire et 
sociale 

Parents d’un 
jeune enfant 

  
• 19 % renoncent à l’achat de couches pour leur bébé  
• Par manque d’argent, 18 % utilisent une autre protection « 
bricolée » (essuie-tout, tissu…) pour son enfant 
• 63 % se sentent « mauvais parents » à cause de ces 
renoncements  

 Atteinte directe à 
la parentalité et 

sentiment de honte  

Familles 
monoparentales  

• 39 % des foyers monoparentaux ont eu des difficultés à faire 
face à leurs dépenses durant les 12 derniers mois (ensemble 
22 %, foyers biparentaux 29 %) 
• 26 % ont dû arbitrer entre l’alimentation ou les produits 
d’hygiène (ensemble 16 %, foyers biparentaux 17 %) 
• 60 % doit limiter sa consommation de produits d’hygiène 
(ensemble 43 %, foyers biparentaux 49 %) 

 Jongler avec un 
seul salaire, sous 

arbitrages constants 
et charge mentale 

 
 

Dons Solidaires : comprendre et agir contre la précarité hygiénique 
A travers son baromètre annuel « Hygiène & Précarité en France », Dons Solidaires mène un travail 
d’objectivation et de sensibilisation autour de la précarité hygiénique en France, afin d’alerter les 
pouvoirs publics comme les acteurs économiques à cette réalité encore trop méconnue. Après 
sept années, ce baromètre s’est imposé comme un repère essentiel pour mieux comprendre cette forme 
de « précarité oubliée » et ses évolutions au fil des crises sanitaires, économiques et sociales. 
 
Si 5 % des Français déclarent avoir recours à des structures associatives pour se procurer des produits 
d’hygiène, soit entre 2 et 3 millions d’adultes en France, ils sont trois fois plus nombreux du côté des 
travailleurs pauvres (15 %). Des chiffres qui rappellent que pour une partie de la population, y compris 
les actifs, l’accès à ces produits de première nécessité repose en partie sur la solidarité. 
 
Face à constat, Dons Solidaires agit pour une société plus juste et inclusive, en permettant aux 
personnes en difficulté d’accéder aux produits essentiels du quotidien. L’association orchestre une 
chaîne de solidarité entre les entreprises et les associations caritatives, afin que chacun puisse se laver, 
s’habiller, étudier ou prendre soin de ses enfants dans la dignité. 
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Très engagée contre la précarité hygiénique depuis sa création, Dons Solidaires 
a distribué en 2025 : 
 
•  2,7 millions de produits d’hygiène (savons, papier-toilette, lessive…) 
•  2 millions de produits de beauté (parfums, maquillage, soins…) 
 
 Soit près de 5 millions de produits. 
 

 
À Artenay, une mobilisation inédite de toute une filière aux côtés de Dons Solidaires 

Le 15 avril, Dons Solidaires a réuni à Artenay (Loiret), sur son site logistique national, trois grandes 
fédérations du secteur hygiène-beauté-entretien (la FEBEA, Group’Hygiène et FHER) ainsi que 
plusieurs industriels engagés, parmi lesquels Procter & Gamble, Unilever, Kimberly-Clark ou encore 
Sodalis, pour une opération inédite. 
Par leur présence et leur implication concrète, ces acteurs ont démontré la capacité de toute une filière 
à se mobiliser collectivement face à un enjeu social majeur. Ensemble, ils ont participé à la 
préparation de « box hygiène » composés de produits essentiels issus de marques du quotidien telles 
que Kleenex, Yves Rocher, Pampers, Always, Lotus, l’Arbre vert ou encore Skip. 
Destinés à être distribués partout en France via le réseau d’associations partenaires de Dons Solidaires, 
ces « box hygiène » incarnent une chaîne de solidarité rendue possible par l’engagement conjoint 
des fédérations professionnelles, des entreprises du secteur et des acteurs associatifs. Une 
mobilisation exemplaire, qui illustre de façon très concrète la contribution de toute une filière à la lutte 
contre la précarité hygiénique. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
PROPOSITIONS D’INTERVIEWS & DE REPORTAGES 

Pour commenter et illustrer les résultats du baromètre 
 

• Interview de Dominique Besançon, Déléguée générale de Dons Solidaires 
• Interviews des responsables d’associations partenaires en charge de la redistribution 

des produits d’hygiène  
• Témoignages de bénéficiaires 

 
 
 
 

CONTACTS PRESSE :  
Tristan Houdet / tristan@agencethedesk.com / 07 81 73 16 38 

Angélique de Saint-Seine / angelique@agencethedesk.com / 06 08 32 74 15 
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